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LEr t"II1ERr LORR",Nr 
Organe des Sociétés savantes de la Moselle 
SOCIÉTÉ D'HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 
DE LA LORRAINE 
Avis à nos adhérents 
Beaucoup d'entre vous ont déjà payé leur cotisation de 1970, 
et nous les r e m e rci on s  v i v em e n t  de leur empress(!ment. Nous 
demandons instamment aux autres de ne pas oublier la date du 
1"  mars car, passé ce terme, l'envoi régulier des publications pour­
rait subir quelque retard. 
Si le tome LXIX de l'ANNUAIRE (1969) n'a pas encore été 
distribué, c'est que son importance exceptionnelle - 250 pages -
n'a pas permis d'achever l'impression en temps voulu. Ce volume 
vous parviendra donc en février ou mars. Nous rappelons qu'il 
correspond à la cotisation de 1969 ; que les nouveaux adhérents, qui 
cotisent à partîr de 1970, ne s'étonnent donc pas de ne pas lê 
recevoir. Ceux qui voudront se le procurer pourront le ' demander 
au secrétariat (30 F, plus port). 
----. = .,----
L'HISTOIRE RELIGIEUSE DE LA VILLE 
ET DE LA RÉGION DE SARREGUEMINES 
Enfant d,e Saueguemines, profess'eur d'histoire au Lycée mixte 
de cette villIe, dont il ,est aussi J'archiviste et l'e bib:N. o tih é c aire, 
M. Henri HIEGEL était très bien pbcé pour ajouter à ses nom­
breux travaux une monographie d,e ia paroisse Saint-Nicolas, ta 
seule, jus,qu'en 1949, de cette vi'He devenue frontière au début du 
siècle dernier (1) . n Fa fait ave'c Ja méthode et l'ap'p.ucation qui 
sont 'les siennes, avec le souci du d,étail précis dont témoignent, au 
long de ses cinq chapitres chronologiques, plus de 900 réfé'l"ene,es. 
Chacun s'en féHcitera : le Sarregueminois qui retrouvera, au 'long 
(1)  HIEGEL (Henri) , Contribution à ['Histoire de Lorraine. La Paroisse 
Saint-Nicolas de Sarreguemines. Sarreguemines, Presbytère de Saint-Nicolas; 1969, ' in-Bo, 162 p., 40 illustrations. 
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de ces pages, tant de noms et de sites du terroir qui lui sont fami­
lier,s, le lecteur du dehors àU8si, heureux de découvrir ,dans cette 
monographie en apparenc,e limité'e une c o n t r i b u t i o n  de prix à 
l'histoire religieuse et sociale de la Lorraine. Est-il une province 
dont Iles s'entiments et les r·éactions aient davantage préoccup,é la 
Franc'e, principa'lement durant lIa première occupation allemande, 
celle de 1871-1918 ? L'auteur nous livre des matériaux de quaHté 
p our le livre qui noUs manque encaI'e, que qudque 'candildat au 
Doctorat devrait bien entreprendr,e sans trop ta�d'er : une histoire 
de l'opinion mosel:1ane, ou, si l'on voulait se restreindre; de l'opi­
nion de la Lorraine germanophone, du Second Empire à nos jours. 
Sur la pàiode antéri,eure au XIve s.,  l'auteur ne pouvait nous 
apporter beaucoup de neuf : faute de documents, t'installation du 
christianisme sur :la Sarre nous dremeurera sans doute obscure : au 
:x:Ir S;, pour ne pas remonter p'lus haut, se font face, sur la rivièr,e, 
Neunkirch' (rive droite) , et Guemünde (Sarreguemines, rive gauche) , 
maii; la première localité est à deux kHomètres ,de la seconde qui 
garde le confIuent de la Bliese, en sorte qu'on ne p,eut parler, à 
proprement parler, d'une agglomération double à cheval sur les 
eaux. Guemüude est cité dès 706, mais c',est Neunkirch, en dépit 
.de . son nom, qui est la plus ancienne et qui demeurera jusqu'à 
l"ép oque contemparaine l'église-mère : la séparation n'interviendra 
'qu"en 1768. D'où Neunkireh tirait-eHe son titI'e ? de sa propre filia­
-tion a l'égard d'une église-mère plus ancienne qu'eUe-même ? c'est 
fort possihle, ou . bien de ht reconstructÏl;m d'un édific'e plus ancien 
(on y trouve d,es restes romans) ? La question n'a plus aujourd'hui 
d'intérêt que pour les historiens, mais ·eUe a, si l'on peut dire, ein­
p 01s onné la vie rdigieus'e de cette brave p,etite vale ,de Sarregue­
mines (environ 1 000 habitants au Moyen Age) , cons'Ï'déré,e par 'la 
hiérarchie ecclésiastique comme la fil1e, montée en graine, d'une 
l()calité rurale dont eUe continuait d'e 'dépend-re. 
Ajoutons que NeunkiI'ch dépendait de Il"aùbaye des Prémontrés 
d'e 'Wa'dgasse, grosse abbaye de l'arehiid:iocèse de Trèves, dont la 
tutëHe un peu hautaine ne favorisa p,as non plus Fessor reHgieux 
de 'Ia viUe. Wa,dgasse, quand la col égiale de Saint-Arnual, avec le 
comté de Sarœhruck, passa au protestantisme en 1569, s e  trouvait 
en quelque sorte à la frontière confessionndle ; el}1:e gardilit des 
attachés germaniques et les fit sonner assez haut jusqu'à sa sup­
pre,ssion sous lIa Révolution française à la législation de laqueHe 
elle prétëndit même un moment écha'pper, se donnant p our une 
ilbbaye étrangère en territoire français. Or, S a r'r e g u e mi n e s  au 
contraiœ cédait à l'attraction oücidentale pour finir par drevenir, 
en 1698, le chef-<lieu du . Baililiage d'AUemagne, l'un des trois . fleu­rons du duché de' Lorrarne. Sa po-sition demeurait inconfortable et 
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sans prétendre transpos,er sur le p;lan P Qlitique 'les ,difficultés que 
nQUS ,conte M. Hieg-el, il est de fait que ,la ville trQuva peu d'appui 
auprès 'de l'évêque de Metz quand eI'le t,enta de s'affranchir de sa 
dépendanc.e vi�-à-vis de Neunkirch. CQmme le sQuligne il'auteur, 
SQn cas n' était pas iSQilé et jus'qu'en 1789 la 'carte ecc'l:ésiastique de 
c,euê régiQn témoignait d" un extraQrdinaire arc  h a ï  s m e. Faut-Ï'l 
attribuer à ceUe P QsitiQn religieusement humiliée Fa'bs'ence dans les 
murs de Sarreguemines, durant tQut le MQyen Age, de la mQindre 
maison religieuse ? Je le p'ense, et Iles PrémQntrés qui, en 1393, 
installèrent un prieurê PQur la desserte de l'église qu'i;ls se réser­
vaient, 'n'Qnt rien dû faiœ PQur cQmprQmettre leur exclusivité. 
PQu�tant, les habitants d;e Sarreguemines étaient fort pieux, 
aussi se dQnnèrent-as les étaMissements r:e:li'gieux qui leur étaient 
nécessaires ; Qn nQuS l'e CQnte �lans le détail. : une chapelile Saint­
NicQlas, au pi,ed du château de Sarreguemines, est mentiQnnée dès 
1335 ; puis, vers 1392, une famil<le nQMe et ,dévQte, Iles Gerspach, 
cQnstruisirent au pied du Sch'lQssberg, une chapeHe dite inférieure, 
dédiée à la Vierge, qui prit quellqu'impQrtance et devint même le 
siège d'une petite cQUégia'le. Ces d,eux é,dific'es, crQulants de vétusté, 
ne fur,ent détruits qu'au XVIII" s .  ( 1754 et 1764) , quand les hahi­
tants de lIa vi,He p,arvinrent enfin, av'ec bien die la peine, à CQns­
truire un sanctuaire digne du rang d'e leur cité (1764-1767) ; c'est 
la (nQuveUe) église Saint-NicQlas, ceHe-là même qui existe enC'Qre 
aujQurd'hui. AjQutQns que ,les Sarr,egueminQis avaient aussi P Qurvu, 
hQrs les mur8, leur cimetière ,d'une cha,peil1le Sainte-CrQix QÙ i18 
s'entassèrent durant qu'Qn bâtiss,ait l'édifice qu'ils auendaient de­
puis si lQngtemps ; en Qutr,e, au début du XVIII" siècle, ils avaient 
attiré Iles Capucins, dans !"es'PQir - qui fut trQmpé - que ceux-ci 
Quvriraient un ,cQllège PQur l'ens,eignement de leurs enfant,s. 
M. Hiegel décdt avec sympathie :l'église Saint-Nicolas, édifice 
de style barQque, d'une p ré c i Q s i t é  distingué,e, mais sans excès, 
appar,entée aux églises ,de lIa même ép oque dans Iles Pays sarrQis et 
IDQSeUans . Les pasteurs et les fidèles de Saint-Nicolas Qnt eu le bQn 
gQût ,d'en entretenir et d'en cQmp.léter l'aménagement en respec­
tant le style Qrigine'l : c'est ainsi qu'ils achetèrent ,des meubles et 
des bancs prQvenant de l'abbaye d,e Wa,dgasse et aussi �es belles 
Qrgues de Il'église Saint-Martin de PQnt-à-MQussQn, ancienne église 
de l'Université. Parmi Tes œuvl'CS d'art que CQnserve la parQisse de 
Sarreguemines, mentiQnnQns trQis grands tableaux (au �Qins) <Pun 
fameux peintre rhénan du XVIII" 5 . ,  Januarius Zick. Si sQn extrême 
faciTité 8' ac'commQd,e . d'emprunts un peu trQP littéraux aux tradi­
tiQns italienne ou flamande, ,le mQuv'ement ,de ses tQiles, la riche8se 
de SQn imaginatiQn, l'habileté avec Ilaquelle il jQue des lignes verti­
cales, méritent d'être admirés. L'église P Qssède aussi une Piéta en 
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bois datée de 1663 ; c'est une œuvre de qualité : la Vierge, dans son 
effac'ement, est digne d'un g'rand artiste, mais le corps ,du Christ 
est traité avec plus de gaucherie . 
. La Révolution, l'e XIX· et le XX· s. ont trouvé en M. Hiegel 
l'historien érudit et minutieux qu'ils appelai'ent pour éviter le piège 
des généralités : avec lui, nous vivons la tourmente révolutionnaire, 
courte mais d'une extrême viollence : en qudques jours, 135 croix 
sont abattues même dans Ies cimetières, sur l'es tombes. Les popu­
lations traversent les rivières ge�ées pour aller ·entendr·e en Allema­
gne la messe des prêtœ,s réfractaires, une manifestation pubHque a 
lieu dans les rues en faveur des ·constitutionnels. L'aspect religieux 
de ,la situation dans 'cette 'contrée profondément chrétienne prime 
tout le reste. Puis c'est la restauration du culte ,et, durant la . pre­
mière moitié du siède, une sorte d '  â g e  d '  0 r du 'cathoilleisme. 
M. Hie'ge'l connaît tous les alentours de son sujet ; il sait utilis-er 
pour nous instruire la presse confeissionneHe loca,le, souvent ignorée 
des historiens, ou les inscriptions que porte la robe des cloches 
nouv'eHement fondues. Tout cela est singulièrement vivant. 
Saneguemines est maintenant devenue vii}.}e frontière, viNe de 
garnison, ville industrielle ; sa population croît rapi,dement : 2 529 
habitants en 1802, 6 640 en 1866, 14 587 en 1934, 23 248 en 1965 ; 
la proportion des protestants, ceNe des israélites a beaucoup aug­
menté. Que les l,dations entre les confessions ont donc changé 
depuis le Se'cond Empire ! Comment le catholicisme de cette trèB 
p.etite vi,ue traditionnailiste s'es't-a accommodé des conditions nou­
vel es, maintenant que le nombre des citoyens a décupI'é 'en 150 
ans ? L'auteur nous Ie laiss,e entendre, sans littérature, par une 
foule de petites touches pittoresques et significativ,e·s .  Car ;}' exis­
tenoe ne fut ni unie ni paisible aux bo�ds ·de la Sarre. La ' vine est 
devenue aUemande, elle F·est l'estée tout près dl'un ,demi-siècle ; 
l'école des Frères, ouverte en 1849, a été f'crmée par les autorités 
dès 1874, mais il ne semMe pas que :la vitaHté du catho:licisme ait 
été sérieusement affectée par la main-mise germanique : f·enseigne­
ment cathoHque des jeunes fiUes s'est développé ; d,eux prêtres de 
Sarreguemines ont été élus députés protestataires au Reichs,tag ; le 
syndica>1isme chrétien a pris naissance. 
Le retour dans le giron de la France s'est opéré sur cette 
lancée, sans altérer le l'e'crutement du Ctlergé, toujours :largement 
aS'sul'é à cette époque. Les Rédemptoristes, instaHés ·en 1928, cons­
truisir·ent alol's sur ,la coltline du Blauberg une véritaMe église de 
quartier 'et la division d,e la parois8e Saint-Nicolas, .depuis si long­
temps à ,l'étude, fut enfin réalisée par l'·édification de l'église du 
Sacré-Cœur, pour 1 500 fi,dèles, terminée 'en 1937, mais qui ne fut 
érigée c omme centre d'une nouveHe paroisse qu'en 1949. 
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C'est que, dans l'intervaUe, Sarreguemines avait cO'nnu une 
nO'uve'He et terrihle épreuv'e. La secO'nde guerre mO'ndiale 'l'avait pla­
cée en tO'ute premiè.re .ligne : ,de septembre 1939 à septembre 1940, 
la pO'pulatiO'n fut totalement évacuée en Char,ente ; quand eUe ren­
tra, ce fut pO'ur subir tO'us 'les s'évices du nazisme, bien décidé à la 
germaniser, à <l'annexer : expulsiO'n de plus d!e 'cent prêtres patriO'tes 
du diocèse, installatiO'n de la jeunesse hitlérienne, lutte O'uverte 
cO'ntre les' institutiO'ns cathO'Iiques. La pO'pulatiO'n résista, silenciense, 
patiente, sO'1i<daite, O'bstinée, puisant dans sa fO'i le principe de sa 
surVie. Et, unê fO'is encO're, J'O'rage pas'sa. Depuis, 'O'n recO'ud la trame 
déchirée, O'n rebâtit ce qui avait été prO'fané, ,détruit, bO'mbar:dé ; O'n 
y travaille encO're et trO'is c O' n gr é g at i O' ns féminines prêtent lIeur 
cO'ncours. A travers tant de vicissitudes, l'hO'rizO'n s'est élargi : rela­
tiO'ns meiHeul'es entre les cO'mmunautés des différents cU'ltes, dimen­
siO'n mis,siO'nnaire de l'effO'rt d'Eglise : Saint-NicO'ilas a certains de 
ses fi.Is sur les rives ,du Mackenzie et de l'OrénO'que. Aussi, M. Hiegel 
termine-t-il sur une nO'te O'ptimiste. SO'lidité, fécondité, ce sO'nt les 
deux traits de ce bastiO'n 'cathO'lique O'ù 'la vie 'religieuse cO'ntinue 
de faire partie intégrante de la vie tO'ut cO'urt ; les épreuves qu'ils 
O'nt subi'es ,en cO'mmun O'nt encO're rap'proché peuple et pasteurs . 
CO'mment ne pas terminer ce cO'mpte rendu d'un livre si nO'urri, 
si prO'be et si discret à �a fO'is, sans dire cO'mbien ce travail nO'us 
paraît, sans T'avO'ir nullement cherché, justifier, 'exalter 'le l'Me de 
cette institutiO'n aujO'urd'hui si imprudemment discutée, j'ai nO'mmé 
la, parO'isse. L'histO'ire de Sarreguemine,s en met en .lumièr:e ,te rôl'e 
fO'ndamental ; pendant des sièdes cette parO'isse  n'existe pas et ta 
vie religieuse, je veux dire la vie religieus,e 'cO'lle'ctive, est cO'mme 
disloquée, eHe se tO'rtiHe entre les difficuhés cO'mme l'e ver cO'up,é 
par la bêche du jardinier. Dès l'époque O'Ù la parO'isse prend cO'rps, 
tO'ut change ,d'aspect, l'efifO'rt cO'iJ1ectif prend naissance, l'amO'ur­
prO'pre entre en jeu, les réalisatiO'ns se succèdent au prO'fit de tO'us.  
Les temps sO'nt mauvais pO'urtant, le XVIII" s .  finissant n',est pas 
unanime en faveur de l'EgIï'se, 'lO'in ,de là, et ,les deux siècles sui­
vants multiplient les é,preuves, et que}i}'es épreuves .  Mais la parO'isse 
les a tO'utes traversées et elle continue nO'blement, effic,acement, Le 
rôle pO'ur l'equel eUe a été faite. RemerciO'ns M. Hiege[ de nO'us 
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